
 

 

 

À la rencontre de femmes de l’Ancien Testament 
    Abigaïl, la médiatrice prophétesse : une femme avisée ! 
 
 

Dossier 8 

Page 1  

 

32 David dit à Avigaïl : « Béni soit le 

SEIGNEUR, le Dieu d’Israël, qui t’a 

envoyée en ce jour à ma 

rencontre ! 33Béni soit ton bon sens, 

bénie sois-tu toi-même, pour m’avoir 

aujourd’hui retenu d’en venir au 

meurtre et de triompher par ma propre 

main !   

(1Sam 25, 32-33)                                            

accomplira tous les bienfaits qu'il t'a 

promis et qu'il fera de toi le chef 

d'Israël, i le chef d'Israël 

 

Service de la Parole – Diocèse de Lille – Septembre 2022 

s 

 

 
Abigaïl devant David 

Moritz VON SCHWIND (1804-1871) – 1830 –  

Pinacothèque de Munich 

 

Bethsabée 

amante, épouse 

   et reine-mère  

Bethsabée : détail de mosaïque – ND 

de la Treille – LILLE- Photo : F. RICHIR 



 

 

 À l’écoute de la Parole   

         Lisons dans nos Bibles, 1Sam25,1-42 
 
            
           .  

 
 
 
 

 
 

    
 
 
 
 
 
 

 Partageons ensemble ! 
Dans quel contexte historique découvrons-
nous Abigaïl ?  
Quels sont les personnages de cette scène ?  
Quelles sont les différentes étapes du récit ?  
Qu’apprenons-nous au sujet d’Abigaïl ?  
Quelles sont les attitudes des uns et des 
autres. Comment comprenons-nous celle 
d’Abigaïl ? 
Que dit le narrateur du Seigneur ?  
Quel est le regard d’Abigaïl sur le Seigneur ? 
et sur David ?  
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Zoom sur 1Sam 25,14-15 ; 23-26 ; 28-33 ; 35 
14Un des garçons avertit Avigaïl, la femme de Naval : « Voici, dit-il, que David a envoyé du 
désert des messagers porter ses compliments à notre maître, et notre maître s’est jeté sur 
eux. 15Or, ces hommes ont été très bons pour nous (…)  
23Apercevant David, Avigaïl se hâta de descendre de l’âne. Elle se jeta face contre terre devant 
David et se prosterna. 24Puis elle tomba à ses pieds et dit : « A moi, à moi la faute, mon 
seigneur ! Puisse ta servante parler à tes oreilles ! Écoute les paroles de ta servante. 25 Que 
mon seigneur ne fasse pas attention à ce vaurien, à Naval, car il mérite bien son nom : il 
s’appelle Infâme, et l’infamie s’attache à lui. Mais moi, ta servante, je n’avais pas vu les garçons 
de mon seigneur, tes envoyés. 26 Cependant, mon seigneur, par la vie du SEIGNEUR et par ta 
propre vie, c’est le SEIGNEUR qui t’a empêché d’en venir au meurtre et de triompher par ta 
propre main. Que tes ennemis, que ceux qui veulent du mal à mon seigneur connaissent 
maintenant le sort de Naval ! (…) 28 Pardonne, je te prie, la faute de ta servante. « En effet, le 
SEIGNEUR ne manquera point de faire à mon seigneur une maison stable, parce que mon 
seigneur a livré les guerres du SEIGNEUR et qu’on ne trouve pas de mal en toi, durant toute ta 
vie. 29 Des hommes se sont levés afin de poursuivre mon seigneur et d’attenter à ses jours, mais 
la vie de mon seigneur restera ensachée dans le sachet des vivants auprès du SEIGNEUR, ton 
Dieu, tandis que celle de tes ennemis, le SEIGNEUR la lancera au loin, du creux de sa 
fronde. 30Lorsque le SEIGNEUR accomplira pour mon seigneur tout ce qu’il a dit de bien à ton 
sujet, il t’établira chef d’Israël. 31Tu ne dois donc pas chanceler en versant le sang à la légère, 
mon seigneur ne doit pas trébucher en voulant triompher par lui-même. Et quand le 
SEIGNEUR aura fait du bien à mon seigneur, tu te souviendras de ta servante. »32 David dit à 
Avigaïl : « Béni soit le SEIGNEUR, le Dieu d’Israël, qui t’a envoyée en ce jour à ma 
rencontre ! 33Béni soit ton bon sens, bénie sois-tu toi-même, pour m’avoir aujourd’hui retenu 
d’en venir au meurtre et de triompher par ma propre main ! (…)  
35David prit de sa main ce qu’elle lui avait apporté. A elle-même il dit : « Remonte en paix chez 
toi. Vois : j’ai écouté ta voix et je t’ai fait grâce. » 
 

TOB 2010 

     

Abigaïl est évoquée dans le premier livre de Samuel ch.25. Elle intervient 
auprès de David, encore jeune officier du roi Saül, et parvient à calmer 
sa colère à l’égard de Nabal, son mari. Après la mort de ce dernier, elle 
deviendra une des femmes de David. 
 
   
 

David et Abigaïl 
Guido RENI (1575–1642) – 1615 

Musée des Beaux-Arts de Budapest 

 

 



 

 

Repères et clés de lecture 
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Abigail  
Femme de Nabal, de Karmel, en Juda. Ses qualités 

d’intelligence et de sagesse l’opposent à son mari, « l’insensé » 

(1Sam 25, 2-3). A son insu, elle secourt David et lui prédit un 

avenir éclatant. David l’épouse après la mort de Nabal. Quand 

elle le suit dans ses pérégrinations jusqu’à Hébron, elle est 

toujours appelée “la femme de Nabal de Karmel”. C’est à 

Hébron que David est oint comme roi ; et c’est là qu’Abigail 

met au monde Kiléab (2Sam 3,2) mais leur vie conjugale sera 

brève.  
Dictionnaire encyclopédique de la Bible, p.4 

 

Abigail : « Joie de mon Père »,  
l’intelligente et la prophétesse ! Rappel du contexte 

 
On est ici au coeur de l’histoire de David, le futur roi d’Israël. Il 
n’est qu’un chef de bande de gens qui vivent dans la région 
steppique au sud de Juda où ils imposent des taxes aux riches 
propriétaires dont ils assurent la sécurité. C’est ainsi que David 
demande sa part à Nabal, un riche propriétaire de la tribu des 
Calébites qui se trouve au Carmel et dont il a protégé les bergers 
contre les brigands. Nabal s’y refuse et David décide d’aller 
détruire Nabal et tous ses biens. C’est alors qu’intervient Abigail, 
la femme de Nabal, avertie du danger, par leurs serviteurs […]. 

Soulignons quelques points remarquables de ce récit. Fait rare à 
l’époque, c’est la personnalité de l’épouse qui est mise en valeur 
plutôt que celle du mari. Cette héroïne fait preuve de sagesse, 
d’intelligence, d’habileté politicienne pour empêcher une guerre 
et en même temps préserver ses intérêts. Elle est astucieuse en 
demandant à David de lui pardonner, mais en même temps elle 
le critique indirectement pour son intention de tuer. Elle pousse 
David à reconnaître que ce n’est pas par le sang qu’il pourra 
devenir prince et roi. Sa parole voit loin aussi de façon 
prophétique puisqu’elle annonce que Dieu « fera une maison 
stable pour David » avant même la prophétie de Nathan  
(en 2 S 7), et que David sera un guide pour Israël. Abigaïl est 
donc bien prophétesse avant même le prophète Nathan !  

  
D’après promenade au jardin des femmes dans la Bible….  

Septembre 2019 –Michel Clincke 

 
 

 
 

 

Le roi David  
Les deux livres de Samuel nous racontent l’histoire de David. Ils nous 
parlent du petit berger de Bethléem qui reçoit l’onction de Samuel. 
Devenu jeune soldat dans l’armée de Saül, il est bientôt poursuivi 
par la jalousie du roi et il devient chef d'une bande armée. A la mort 
de Saül, il est couronné roi de la tribu de Juda à Hébron où il exerce 
le pouvoir pendant sept ans. Puis il conquiert Jérusalem où il régnera 
sur tous les fils d’Israël pendant trente-trois ans. A Hébron, David eut 
sept femmes (1Sam 25,43-44) qui lui donnèrent six fils  
(2Sam 3, 2-5) ; parmi celles-ci, Mikal, fille de Saül et Abigaïl, femme 
de Nabal. Arrivé à Jérusalem, il prit encore plusieurs femmes et 
concubines qui lui donnèrent onze autres enfants (2Sam 5, 14-15). 
Bethsabée, qui sera la mère de Salomon, est la plus connue.  
 

D’après L’Ancien Testament au féminin - J. du Mesnil - p.95 

 
 
 
 



 Pour aller plus loin :  
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Une mère déterminée 
 
Nous retrouvons Bethsabée au chapitre 1 du premier livre des Rois. Le roi David est vieux, affaibli. Nathan, le prophète de la délivrance du roi, se tient 
désormais aux côtés de Bethsabée et de son fils Salomon. La succession du roi est menacée par Adonias, quatrième fils de David, né de Haggir. Celui-ci 
veut se faire proclamer roi à la place de Salomon. Mais sous la pression conjuguée de Bethsabée et Nathan, David désigne Salomon comme roi. Bethsabée 
est passée dans les évènements du règne de David comme une comète. Mais l’histoire du royaume de Juda lui doit beaucoup, dont la sagesse du roi 
Salomon qu’elle a porté dans l’effacement et l’humiliation. 

D’après Femmes dans la Bible de Nathalie Nabert, p.102 

 

 
 

Il est question de Bethsabée dans deux récits fort éloignés l’un de l’autre dans le temps : 
au moment de son adultère avec le roi David (2Sam 11-12) et bien plus tard au moment de la 
succession du roi, où elle tint un rôle clé dans la crise faisant désigner son fils Salomon au 
détriment d’Adonias, l’un des fils aînés de David (1R 1,11-40). 
 
Bethsabée est la quatrième femme citée, nommée femme d’Urie, dans la généalogie de Jésus 
selon Matthieu (Mt 1,6). 

 David et Bethsabée - Jan METSYS  
(1509-1575) – 1562 - Louvre - Paris 
 

Une beauté irrésistible…  
Dans l’exploration de la beauté féminine au sein du récit de David, une autre femme, 
abondamment représentée dans la peinture occidentale de toutes les périodes, mérite 
notre attention. En effet, le roi David s’éprend de Bethsabée, femme d’Urie le Hittite.  
Ainsi quand David l’aperçoit, Bethsabée se baigne sur sa terrasse, et il est difficile de 
croire qu’elle ignore qu’elle peut être vue depuis la terrasse du roi. Mais si la jeune 
femme est peut-être responsable d’avoir attiré l’œil du roi, celui-ci se conduit comme 
un véritable prédateur : il couche avec elle et ne s’en préoccupe plus. Quand Bethsabée 
l’informe qu’elle est enceinte, David fait tout pour faire endosser la paternité au mari 
de la belle, un de ses officiers, Urie le Hittite. Ne parvenant pas à le faire, il s’arrange 
pour qu’Urie soit tué à la guerre. Une fois débarrassé du mari gênant, David épouse 
Bethsabée. Mais l’enfant meurt, et Bethsabée met au monde un second fils qui reçoit le 
nom de Salomon et que Bethsabée contribuera plus tard à placer sur le trône (1 R 1-2). 

 
D’après extraits de Anne LETOURNEAU et de Catherine VIALLE - Une bible des femmes, p.217 

 
 

 

 

 
 
 

Bethsabée 
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Résonance : Que nous inspirent ces deux femmes, pour aujourd’hui ?   

Comment réagissons-nous dans des situations de violence, de conflit, de souffrance ?  

Quelle place donnons-nous à Dieu dans ces circonstances ?  

 
 

 
Sortir de la spirale du conflit    

Décrivons l’action d’Abigaïl en plusieurs volets :   
 

- Premier volet, l’écoute et le discernement : réceptivité, attention et confiance en la 
parole de son serviteur. Prenant au sérieux ce qui lui est dit, Abigaïl n’hésite pas à se 
laisser troubler dans son quotidien par l’évocation du danger. Abigaïl connaît son mari 
et ne s’étonne pas que le pire puisse arriver. Et dès qu’elle est prévenue, elle se 
montre prête à affronter la réalité. 

- Second volet, la réparation : Abigaïl n’affronte pas Nabal pour le faire changer d’avis 
par des menaces ou des conseils. Elle adopte la stratégie de l’action réparatrice. Elle 
va faire ce qui aurait dû être fait. En faisant cela, elle exprime quelque chose 
d’important : il n’est pas trop tard pour faire ce qui doit être fait. Puisque l’hospitalité, 
l’assistance, le pain ont été refusés par Nabal, il faut se substituer à lui. Elle prépare 
donc un chargement généreux à destination de David et ses hommes. 

- Troisième volet, la guérison : Le pain ne suffit pas à réparer la situation. Il faut 
également réparer l’amour-propre blessé de David. Pour cela, Abigaïl n’hésite pas à 
prendre la faute sur elle : « A moi la faute mon seigneur ! ». Enlevant toute 
responsabilité à Nabal qu’elle présente comme fou, elle se pose comme seul vis-à-vis 
de David, et donc la parole devient possible. Il n’y a plus d’intermédiaire. 
Deux êtres se parlent, en toute responsabilité. L’enjeu de l’histoire, c’est la conscience 
de David, futur roi d’Israël, devant Dieu, devant les hommes et devant lui-même. Il ne 
peut être inconscient dans l’usage de la violence.  
En réveillant la conscience de David, Abigaïl le guérit d’une forme de folie, née de son 
exigence et de sa colère. Elle répare en lui le sens du juste et de l’injuste. 
David avait semé le vent de la haine ; Abigaïl, avec sagesse, humilité et générosité, sait 
éveiller le souffle de l’amour. 
 

D’après Florence TAUBMANN - oratoire du Louvre - avril 2006 
  

 

Revenir à soi pour revenir à Dieu 
 
La mort de cet enfant comprise comme la conséquence 
du péché de David.  
Est-ce juste ? Injuste ? Est-ce que Dieu veut vraiment 
cela ? Est-ce qu’il ne faut pas aller voir plus loin, voir les 
choses autrement ? 
C’est tout le défi d’un récit biblique comme celui-ci. Si 
ce récit nous donne une notion de Dieu à une certaine 
époque, celle des Rois, la question demeure : Qu’est-ce 
que Dieu veut de nous ? Par quels chemins nous fait-il 
passer pour que sa Parole s’enracine dans notre vie, et 
devienne vraiment une parole vivante ? Quelles 
épreuves parfois, faut-il supporter, pour que sa 
présence se révèle et nous suscite à nouveau ? Contre 
toute attente, nous pouvons passer par des chemins 
d’expérience, qui nous éloignent de sa volonté, peut-
être pour ouvrir des chemins de vie, où nous pourrons 
marcher, libres et responsables. 
Ce récit donne de quoi réfléchir sur nous-mêmes. Il fait 
revenir à soi. Il conduit à une relecture de nos 
existences. Constamment et courageusement, revenir à 
soi, pour revenir à Dieu.  
 
 
D’après Agnès Adeline-SCHAEFFER - oratoire du Louvre - Nov 2021 
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« Mais voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, 

bienveillance, foi, douceur, maîtrise de soi ; contre de telles choses, 

il n’y a pas de loi. » (Ga 5,22)  
 

Chantons ensemble !  
 
Vienne la paix sur notre terre, 
La paix de Dieu pour les nations ! 
Vienne la paix entre les frères, 
La paix de Dieu dans nos maisons ! 

Didier Rimaud 
(CNPL-M42.93.3) 

 

 
Prière pour la paix 
 
Seigneur, 
entends notre prière ! 
Ouvre nos yeux et nos cœurs, 
infuse en nous le courage 
de construire la paix. 
Maintiens en nous la flamme de 
l’espérance, 
afin qu’avec persévérance 
nous fassions des choix de 
dialogue 
et de réconciliation, 
pour que la paix gagne enfin. 
Amen 

 
Pape François - 2 mars 2022 
(au début de la guerre en 
Ukraine)  

 

Seigneur, aidez-nous à être des gens joyeux  
qui dansent leur vie avec Vous ! 

S’il y a beaucoup de saintes gens qui n’aiment pas danser, 
Il y a beaucoup de Saints qui ont eu besoin de danser, 
Tant ils étaient heureux de vivre  
Sainte Thérèse d’Avila avec ses castagnettes, 
Saint Jean de la Croix avec un Enfant Jésus dans les bras, 
Et saint François, devant le Pape. 
 
Si nous étions contents de Vous, Seigneur, 
Nous ne pourrions pas résister 
À ce besoin de danser qui déferle sur le monde, 
Et nous arriverions à deviner 
Quelle danse il Vous plaît de nous faire danser 
En épousant les pas de votre Providence. 

Car je pense que Vous en avez peut-être assez 
Des gens qui, toujours, parlent de Vous servir 
Avec des airs de capitaines, 
De Vous connaître avec des airs de professeurs, 
De Vous atteindre avec des règles de sport, 
De Vous aimer comme on s’aime dans un vieux ménage. 

Un jour où Vous aviez un peu envie d’autre chose, 
Vous avez inventé saint François, 
Et Vous en avez fait Votre jongleur. 
À nous de nous laisser inventer 
Pour être des gens joyeux qui dansent leur vie avec Vous. 
Ainsi soit-il. 

Madeleine DELBREL (1905-1964) 

Méditation - Prière 

 
Source : www.evangile-et-peinture.org/ 



 

 Quelques questions pour partager nos découvertes : 
 
Qu’est-ce qui m’étonne le plus dans la vie et l’attitude de 
ces femmes ? 
 
Laquelle me touche le plus ? 
 
Laquelle d‘entre elles pourrait inspirer un changement 
dans ma manière d’être en relation avec les personnes 
qui m’entourent ou dans ma relation avec Dieu ? 
 
La vie de ces femmes m’aide-t-elle à prendre davantage 
conscience de l’agir de Dieu dans le monde, ou dans ma 
vie ? 
 
Ce parcours fait-il bouger l’image que j’ai de Dieu, ma 
perception de Dieu ? Si oui, en quoi ? 
 
A quelle audace, à quelle liberté Dieu m’appelle-t-il 
aujourd’hui ? 

Tout au long de ce parcours, nous avons pu voir que Dieu agit au cœur 
même de la vie de ces femmes. Chacune a su reconnaitre les merveilles 
de Dieu et en témoigner.   
Les deux cantiques de Myriam et d’Anne en sont des exemples.  
 
A chacune, il a fallu du temps pour ajuster sa relation à Dieu et aux 
autres. Il y a eu des périodes de doute ou de refus, des périodes de 
peur ou d’angoisse, mais aussi de l’audace, de la sincérité, de la liberté. 
Leur engagement dans la confiance et leur prière leur a donné de 
percevoir la fidélité de ce Dieu qui veut la vie. 
 

  
Souffle imprévisible, 
Esprit de Dieu 
Vent qui fait revivre, 
Esprit de Dieu, 
Souffle de tempête, 
Esprit de Dieu, 
Ouvre nos fenêtres, 
Esprit de Dieu ! 
 

Fleuve des eaux vives, 
Esprit de Dieu, 
Chant de l'autre rive, 
Esprit de Dieu, 
Fleuve au long voyage, 
Esprit de Dieu, 
Porte nous au large, 
Esprit de Dieu ! 
 

  
 

Relecture,   
        ouverture,  
                      envoi… 
 
 

 

Esprit de vérité, brise du Seigneur,  
Esprit de liberté, passe dans nos cœurs !        
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Souffle imprévisible - (K28-44) 


